I1 ng doit pag se contenter de dire : 1 es ouvriers devra eht faire
cecivou cela, meis lutter pour regrouper derriére lui des ouvriers
en les entrafnant 2 l'lepplicckion de nos solutions,

Bien sfr, sclon le tuolent ou le carectére de chueun, il defen=
dre avee plus ou woins de vigueur, de dyncmisme ¢t de succes des
motg d'ordre. Muis de toutes fogons, 11 les defendre swec energie
et obtiendra des resultcts certeins, g'il est bien pénetre de l&
neture et de lo situetion ¢t de le situation et de notre rdle, Une
idee fondimentale doit profondement, intimement &tre cssimilee pear
cheoun dens le Perti s'il veut vraiment lutter pour que celui-ci
devicnne le Parti Revolutionnaire, C'est 1l'idee gue nous sommes .
absolument sortis de¢ le periode a'evant-guerre ol le rapport de for-
ces cntre le bourgeoisie et le proletarict deveneit sens errét plus
defevoroble A cc dernier, ou si on veut la courbe de lg revolution
etzit descendante, Nous sommes maintenent sur une ligne de montec,
méuec 81 celle~ei est lente, le rythme peu repide, gntrecoupe de res
culs, Lc cerzctérc profond de lg periode qui suit la deuxidme guer-
re ept celui d'ane ridicelisction revolutionneire, Dens cette situ~-
ntion, nos wots d'ordre ont une’ influcnee sur le modificetion du rp
-port dc forces entre les classes, Nelwse politique’ ne sert pas seur
lement A gerantir notre conscience de classe, mals peut pénetrer
dans les masses et ainsi devenir un rouage ge moteur des événements.
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‘Avent la guerre, plus ou moins consciemment, reg neit chez
les B.L, l'idee que, quoi qu'ils fewsent, ga ne changerait rien, I1
faut rouwpre sujourd'hui avec cette mentulite. Non seulement ce que
nous faisons et disons pése d'un poids certain dens la situation(il
ntest ‘que de voir l'ingquietude que nous inspirons eaux dirigeants ..
stalin;ans?, meis de plus,; nous devons profondement nous penetrer
de 1'idee que la classe ouvrisre peut se regrouper et entrer en lut-
te rievolutionneire, mais qu'elle ne le fera dens de bonnes conditdions
%%gli%enous jouons notre rfle pour gque cette possibilite devienne une

Il faut rouwpre avec la mentalite du chien battu, C'est la cbn-
dition preliminaire et indispenscble pour le Parti et le militant
qui veut jouer tin r8le dirigeant, v

O'lest cette profonde comprehension qui donnera la force au Par-
ti et A ses niliteants de montrer la ceructdre et le coursge gu'il
faut pour lutter dans les conditions difficiles que nous cnt la -
bourgeoisie et 1lé stalinisue.

. . §'il convient d'insister sur cette question, c'est gu'elle
est liee et etroitement su probléme du recrutement,

D'abord parce gue notre action génerale peut nous gapgner beau~

coup de sympathie et d'influence, mais celle-ci ne se eristallisera

pas toute seule, A l'etape presente, ou deans de trop faibles propor-
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tione., en un afflux spontané de militants, Dans ces miliarXx influences
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c'est encore avent tout I 'zction de nos wilitants, méme isoles, qul
serg l'agent cristallisateur., Or, ce n'est pas seulement, ni surtout
par un commentaire intelligent que nos militents gagneront d'sutres
militants, mais & cause de leur attitude dans le lutte, Les ouvriers
iront eu Perti dont les militants prouveront par l'envergure et l'a~-
‘echarnewe nt-de - leur action, que ses mots d'ordre peuwent tre reali-

ses et qu'il vaut la peine de lulter et de souffrir pour eux.

§i a'est A& travers l'expérience gque les ouvriers comprendront
la justesse de nos wots d'ordre et viendront A nous, nous devons ‘
étre & leur téte pour les aider Y-1la-faire et pour pouvoir en ti-
rer les legons et &tre ecouteés.



